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plie au bénéfice de toits les Canadiens. Nous
voulons adresser également cette expression
de sympathies au premier ministre qui, nous
le savons, a éprouvé une perte personnelle
plus grande peut-être que nous ne saurions
l'imaginer.

Je tiens donc, au nom du groupe que je
représente, à joindre l'expression de nos con-
doléances à l'adresse de sa famille et de ses
amis affligés. Nous souhaitons à madame La-
pointe particulièrement tout le réconfort moral
que réclame une aussi lourde épreuve.

M. J. I. BLACKMORE (Lethbridge):
Monsieur l'Orateur, rares sont les hommes
d'Etat du Commonwealth des nations bri-
tanniques dont la perte a inspiré d'aussi beaux
témoignages que ceux qui ont été consacrés
aujourd'hui par les honorables préopinants à
la mémoire du très honorable Ernest La-
poinie. Et il est à son honneur qu'en tous
ces éloges il ne se trouve rien qui ressemble
à de l'exagération.

Les membres dle notre groupe désirent, en
harmonie avec ceux des autres groupes et
partis de la Chambre, exprimer leurs sincères
condoléances au prIemier ministre (M. Mac-
kcnzie King) ainsi que leur profond regret aux
nenbres (le la famille de M. Lapointe dans
leur éprrut ve, et rendre égalenent témoignage
a l'admi rable carrière d'un excellent homme.

(Texte)
L'hon. P.-J.-A. CARDIN (ministre des Tra-

vaux publics): Monsieur l'Orateur, je désire
souligner, de quelques mots en français. les
éloges que viennent de verser à l'histoire po-
litique (le notre pays les chefs de nos diffé-
rents partis politiques. L'unanimité de sen-
tinielt s et ds regrets exprimés par ces chefs
politiques démontre à l'évidence jusqu'à quel
point le défunt était respecté dans cette Cham-
bre et quel prestige il exerçait dans le Canada
tout entier. Ces témoignages justement ren-
dus à la grande mémoire du très honorable
Ernest Lapointe sont de na t ure à consoler,
j'en suis sûr, les membres de sa famille et à
leur apporter beaucoup de soulagement dans
la loiuliii et le 'htgrin qui les affligent.

De ce côté-ci cde la Chambre, nous avons
entendlu le très honorable premier ministre
(M. Mackenzie King) exprimer les éloges et
les regrets de caux qui ont été attristés par la
perte d'un chef qu'ils ont aimé, respecté et
soutenu. De l'autre côté de la Chambre, ce
sont des adversaires qui, en toute sincérité,
ont rendu hommage à la mémoire du grand
homme disparu et qui ont reconnu, au delà,
beaucoup au delà des barrières politiques, les
mérites et la valeur de celui qui fut long-
temps le chef reconnu et respecté du Canada
français.
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Monsieur l'Orateur, de tous côtés on s'en-
tend et on s'accorde ainsi à reconnaître ses
mérites. Partout, en effet, les esprits et les
cœurs furent émus à la triste nouvelle de
la disparition trop tôt d'un homme aussi
important et aussi respecté que le très ho-
norable Ernest Lapointe. Et, aujourd'hui,
conservateurs, libéraux et membres des autres
partis politiques, nous nous trouvons tous
pour ainsi dire unis ensemble autour de
cette grande tombe, échangeant des poignées
de mains fraternelles et nous consolant les
uns les autres de la perte d'un grand frère.

La vie du très honorable M. Lapointe et ses
succès dans la carrière politique sont un exem-
ple de ce qui petit être accompli dans un
pays gouverné et dirigé par l'esprit des insti-
tutions démocratiques de notre pays, pour
lesquelles nous combattons présentement.

Issu d'une humble famille, instruit dans une
maison d'éducation de sa province, il a pu
gravir toits les dégrés de l'échelle sociale et
politique et devenir une les personnalités
marquantes non seulement dut Canada, mais
du monde entier. C'est le régime démocrati-
que qui a permis le développement de ce
grand talent, qui a permis à cet homme
d'humble origine de monter si haut dans le
domaine politique et de faire tant de bien à
ses concitoyens. Aujourd'hui, je le répète,
dans un profond sentiment de fraternité, nous
tios consolons les ins les autres. Souhaitons
touts ensemble que cet esprit fraternel qui
nous annne en ce moiient continue de nous
unir dans l.s heures difficiles qiue nous tra-
versons, afin que nous ptissions monserver
itatct le grand esprit d'imité natioaile si ne-
eessaire ai Canada it qui tenait tant au: cœur
de celui que nous pleurons.

Monsietir l'Orateur, je souscris de tout coeur
aux sentiments qui ont été expri-iés par ceux
elui ont eu l'avantage de parler avant moi.
Avec ine émotion profonde, j'incline ma pen-
sec sur cette grande tombe, et je mêle mes
regrets aux rayons attiédis de notre soleil
d'hiver qui. en 'e moment, illuminint, t d'un
sourire attristé, l'humble coin de la terre cana-
dienne où eposent dans une paix certaine les
cendres d'int grand Canadien.

(T xt)

M. I.-PHILPPE PICARD (Hellechasse):
Monsieiuî r l'tOratir. je puis dire eni ce me-
ment, avec l'écrivain français: "Celui dont
labsence sans retour laisse ait cœuîr cles siens
un vide 'lue rienî ne coiiblerla plis fut uin des
plus chers amois qiue le clestin bienveillant
m*ait donnés" et, j'ajouterai, ui maître incom-
parable, dont les actes ont été potr moi une
inspiration en inime temps qu'une leçon de
devoir civique.
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